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Vansoyie 8 Février. — S. E. M. le 
Conseiller privé de Fubrmanns “est. de 


hier. 


PARTIE POLITIQUE. 
ans 28 E enter Clans M 
bré des députés — La séance du 28 a 
peut-êtresété Ja plus vive et la plus 
passionnée qui ait eu lieu depuis Les cé- 
lèbres débats de .la coalition. 
ministère n'a été plus vivement attaqué 
ni plus . vivement défendu. Après le 
réjet de l’amendement de M. Monnier 
de la Sizeranne, le vrai débat a été 
soulevé par M. Billaut qui „à propos 
du dixième paragraphe, est entré dans 
l'examen de la politique intérieure du 
ministère. Le champ était vaste et Mr 
*Billaut l’a parcouru avec habileté. 


Un incident grave a. été ‘soulevé par 
cet orateur. Dans ses, griefs contre le! 


ministère, en cé qui concerne le jury, 
il a. cité un fait dont Mr Isambert a eu 
personnellement. connaissance, comme 
conseiller à la cour de cassation. Le 
procureur-général dela cour royale de 


Riom aurait adressé à M. le garde-des.. 


sceaux, une lettre dans laquelle il dé- 


clarait que;si on retardait jusqu'au-mois 4) 


retour de St. Pétersbourg depuis ayant: 


Jamais; 


-| tionscontraires à lajusticeyetila déclaré 
qu'il y avait calomnie dans l'allégation 
d'une pareille accusation. M. sanibo a 


Onr reçoit les avis à. me 
sérer, tous des jours.de dix 
heures: du malin à cinq 
heures du soir, an bureau 
du journal. 


Le} pix des. insertions 
se règle à l’amiable. 


la rédaction doivent être af- 
franchies. 


Clerniont, le préfet assurait que le jury 
serait composé de telle manière, que 
la.condamnation était certaine. 2 4 
-La révélation de ce fait a produit sur 
l'assemblée une impression. qu’on ne 


peut rendre, et.M. le garde- des- -sceaux 


y 5 été contraint de-s'en ex iquer à. la 
tribune, Il a nié avoir onnaïssance 


de cette lettre; mais M. Isambert est 
venu déclarer lui-même qu’il l'avait lue, 
et qu’elle existait dans le dossier re- 
mis à la cour de cassation, 

Le débat est devenu alors: des 
plus orageux, et des paroles irritantes 
ont été: échangées de part et d'autre. 
M. Martin, garde-des-sceaux, ministre 
de la justice, s’est indigné qu’on ait pu 
leisoupconner d'avoir puatiaié des ma- . 
nœuvres pour obtenir des-condamna- 


protesté hautement contre cette express 
sion, mais M. Martin s’est refusé à la 
récuser. . Dans la séance du 29, Mile 
garde-des-sceaux est revenu sur cet in- 
cident, et a annoncé àla chambre qu'il 
avaiteffectivement trouvé ans les dos- 
siers de la cour de cassation, la lettre 
dont il s’étaitagilaw sille, mais qu'elle . 


de Février les débats de l'affaire de l ne contenait ppi les expressions signa-! 


Tes. lettres “adrofsées à ™ 


à 


Jées àla tribune. -Le procureur-géné- 
ral de Riom a seulement écrit, que le 
Jury desr8{2 serait composé de gens in= 
tègrés, quijugeraient d’après la loi, sans 


še laisser influencer par Pespritide par- |. 


ti: M. Isambert contesta la justesse de 
la rectification du ministre, monta à la 
tribune au milieu du plus grand tu- 


_multe et donna un démenti formel à 


M. Martin, protestant que tout ce qu'il 
avait dit était la pure vérité, * Cette 
scène scandaleuse a mis fin aux débats 
de l'adresse qui, commencés le 17 Jan- 
_viér se sont prolongés pendant douze 
jours. M. Guizot, dit la Gazette d'Etat 
de Prusse, a fait preuve de beaucoup 
de talent dans le courant de cette lon- 
gue discussion, Néanmoins, la majori- 
té dans a chambres'estmontrée chance- 


FRE FER é 
lante, et Yadoption de l'amendement de 


M. Lefebvre doit être regardée comme 
un échec pour le cabinet, àmoins pour- 
tant qu’on ne veuille y voir une réac- 
tion de l'opinion publique contre Pal- 
liance anglaise. 

— Le Journal des Débats trouve 
à la séance du 28 une signification des 
plus tranchées, et prétend qu'il n’y a 
plus de tiers-parti et de centre gauche, 
que le masque est jeté, que M. Thiers 


et les anciens membres de la majorité 
qui l'ont suivi dans Popposition, se: | 
sont jetés hardiment en pleine gauche. 

Jl ne s'agit plus, ajoute-t-il, de 


quelques timides réformes, queice parti 
n'offrait auparavant qu’à contre-cœur 
à M: Odilon-Barrot, comme’le prix de 


son concours; il s'agit de changer tou~ 


tes les:lois, de renverser toutes les ba- 
ses de notre gouvernement, de flétrir 
toute la politique qui, depuis Casimir 
- Perrier, a été la politique de l’état. 
Puis il poursuit en ces termes: 
, Nous le disons ‘hautement, nous re- 
gardons M. Billaut comme l'organe de 
. M.Thiers. Ce que M: Thiers, lui, P'an- 


cien ministre dur Octobre, n'ose pas- 


dire, il le fait dire par M. Billaut. = 
+ Le Constitutionnel annonce que 


lindisposition de M. le président du |! 


conseil n'oftre aucune espèce de danger» 
qu'il souffre d'une fièvre ‘catarrhale, 
qui exige beaucoup. dewménagement et 
surtout de repos. 

— Les i feuilles de l'opposition pu- 


“blient une liste de tous -les membres 


de la chambre. qui ont voté en faveur 
de l'amendement de Mr de M. Lesti- 
boudois, relatif à la question du re- 
censement, Il par aît certain, dit une de 
ces feuilles, qu'après la séance où àa 
commencé cette discussion, M. le mi- 
nistre des finances avait déclaré à ses 
collègues, qu'il était fermement résolu 
à donner sa démission, si cet amende- 
ment était adopte. 

— Le Toulonnais publie les nou- 
velles suivantes" d'Afrique: »Dans la 
proyince de Constantine, le calme le 
plus parfait continue de régner sur 
tous les points; les indigènes ont la- 
bouré paisiblement leurs terres et lës 
ont ensemencées. Ils paient régulière- 
ment. l'impôt, - Les . communications 
entre les divers points du territoire 
sont actives et assurées; le géneral Né- 
grier régularise la soumission des tri- 
bus Kabyles, placées entre Bougie et 
Setif, et prépare les voies à louver- 
ture d'une route qui liera ces deux 
villes. 

„Dans la province d'Alger, i iln'ya plus 

i actes d'hostilité ni brigandages, les 


ii de l’est sont disposées à faire lear 


soumission, et l’on pourra, au prin- 
temps prochain, occuper le port de 


 Dellÿs et continuer, vers ce point, la 


route déjà tracée jusqu'à Cara-Musta- 
pha; plus tard la route du littoral de 
l’est pourra être continuée jusqu’à Bou- 
gie. Le général Baraguay -d’Hilliers 
s’est mis en.rélations avec lès Hadjou- 
tes, et parviendra peut-être à pacifier 
l’ouest dela plaine, ce qui permettra 


d'aller Cherchel par terre. Le CHR : 


Bugeaud qui était en pourp 
avec] les anciens Kalifes de Médeah e 


de Miliánah, à laissé a suite de cette 
négociation au Er Fa s 


ur ——— 


~Un terrible accident est arrivé à | bordèrent avec beaucoup d’empresse- 


Ancenis (France) le 25 Janvier der-: 


nier. À 9 heures et demie du matin, 
la chaudière d’un bateau à vapeur ‘qui 
faisait. le service sur la Loire, a éclaté 
et toutes les personnes qui se trou- 
valent sur le devant du bateau, ainsi 
que les chauffeurs et mécaniciens, ont 
été victimes de ce sinistre; les passa- 
-gers de la chambre de derrière n’ont 
rien eu. : 

Les rapports signalent 24 morts et 
blessés, 


— La question de savoir à qui ap- 


partient la propriété du Stabat mater 
de Rossini, était aujourd'hui déférée 
à la 1ère chambre du tribunal de la 
Seine, On sait que cette œuvre a été 
composée en 1833 par l'illustre maëstro, 
et dédiée par lui à l’archidiacre de 
Madrid, don Varelas. Les héritiers de 
ce dernier ayant trouvé chez lui une 
copie de cette œuvre admirable, la ven- 
dirent À un sieur Holter, qui la céda 
à M. Aulaguier. De son côté, Rossini, 
qui se considérait à bon droit comme 
maître de son œuvre, en avait transféré 
la propriété à Troupenas. Le tribunal 
a décidé que la propriété du Stabat, 
appartenait toujours à son auteur, 
attendu que la dédicace qu’il en avait 
faite à l’archidiacre Varelas n’était pas 
une vente, et qu'on ne pouvait consi- 
dérer comme un prix, mais seulement 
comme un acte de munificence envers 
un compositeur célèbre, les présents 
offerts à Rossini par don Varelas. 
Lowvres, 29 Janvier. — Les journaux 
anglais sont toujours remplis de détails 
sur le séjour en Angleterre de S. M. le 
Roi de Prusse. On lit dáns le Zimes au 


sujet du déjeuné que ce Souverain a 
accepté chez Sir Robert Peel, et au- 
quel tous les ministres de la Grande- 
Bretagne avaient été invités: S. M. 
arriva vers les deux heures de l'après 
midi, et fut recu À sa descente de 
voiture, par Sir Robert et lady Peel. 
Le monarque Prussien et‘le premier 
ministre de la Grande-Bretagne s’a- 


ment, S.M. offrit le bras à lady Peel 
etla conduisit dans les appartements, 
où un déjeuné somptueux se’ trouvait 
servi. Vers les% heures; S. M. sortit avec 
sir Robert Peel pour aller visiter plu- 
sieurs monuments publics, entre autrés 
la: chapelle de. Whitehall et la gale- 
rie nationale de tableaux. Le rer Fé- 
vrier S; M. viendra séjourner à Londres 
où le duc de Sutherland'doit donner, 
ce jour-là, un grand diné en son 
honneur. 5 ! 

Le lendemain, le Roi dinera ‘chez 
le duc de Wellington et le surlende- 
main chez le duc de Cambridge. Le 
ter et le 2 du courant, Frédéric Guil- 
laume IV, visitera les théâtres où, 
conformément à son désir, des pièces 
de Shakespeare seront représentées. 

— Dans lecourant de la semaine pro- 
chaine, S. M. visitera le port etles chan- 
tiers de construction dé Portsmouth! 

| — Le lord Chambellan a déjà an- 
noncé -officiellement-au lord” Chance 
lier, que S. M: la Reine ouvrirait le 
parlement en personne, t que le Roi 
de: Prusse assisterait à cette solennité. 
Le fauteuil destiné ce Souverain, sera 
| à la droite du trône, et 4 gauche se- 
ront placés des siéges pour le prince 
Albert et les princesses de la famille 
royale, Le Roi de Prusse qui se ren- 
dra à la chambre des Lords en grand 
cortége; y serarecu avec tous les hon- š 
neurs dus une tête couronnée. 

> Le Morning Chronicle annonce 
que le Roi des Belges est aussi atten: 
du pour le jour de l'ouverture du par- 
| lement, mais jusqu'à présent, les feuil- 
les ministérielles ne contiennent [rien # 
cet égard. 

+ On lit dans le Morning - Hé: 
rald, feuille tory: Ibne faut pas s'at? 
tendre à ce que la visite de.S. M. le 
Roi de Prusse en Angleterre, ait des 
résultats immédiats; sous lé rapport 

politique ou comrieréial, mais élle ne 
pourra que resserrer encore les liëng 
d'amitié qui unissent déjà la Grande- 


Bretagne et la Prusse: D'ailleurs, lacs 
cueil empressé qui a été fait à S. M: 
Frédéric Guillaume, intéresse: vive- 
mentune grande partie de l'Allemagne, 
car il y sera envisagé ; non-seulement 
comme- une. marque d'estime ‘envers 
le Souverain qui représente. lunitëé 
germanique , mais aussi comme une 
preuve des sentiments d'amitié intime 
que l'Angleterre porte à l'Allemagne. 
— JieRoïde Prusse est le ‘troisième 
Souverain de ce pays décoré:de l’ordre 
de la Jarretière ; Frédéric IH, Mar- 
grave de Brandebourg et Electéur ; a 
étéle premier qui ait reçu cette mar- 
que d'honneur. Le feu Roi, père de 
S:: M., fut fait chevalier de la Jarretière 
en 1814, lors de son voyage ien ‘An- 
gleterre. 
< — Le Times évalue à 5o millions de 
francs la vaisselle mise: en exhibition, 
lors:du banquëtrqui-aieu lieu dans la 
salle St. Georges, après: la cérémonie 
du baptême... Ce qui est assez frappant, 
c’est qu'on n’à pas renoncé, dans cette 
circonstance, à l'usage anglais qui per- 
met aux hommes de se remettre àtable, 
lorsqueles dames sesont retirées; alors, 
dit encore le Times, le prince Albert 
est allé prendre la place que la Reine 
occupait entre. le roi de’ Prusse et le 
duc de Sussex. et le: vina-circulé 
librement ur 25 40258 
: Manr , 22, Janvier. — Des discus- 


chambre des députés du 21 et du22: 
Le ministère trés- énergiquement atta- 
qué .et accusé d'imprévoyänce’au/sujet 
des événements du mois d'octobre, pa“ 
rait sérieusement ébranlé; et les:cor- 
respondances ; de. Madrid: annoncent 
qu'une dissolution de la chambre, ou 
la-retraite du cabinet: est! considerée 
comme inévitable. 


MISCELLANEA 
: Les artistes français ont joug hier 


pour la seconde fois, Un Monsieur 
et une Dame. Ce petit vaudeville a causé 


| l'apprenti bijoutier. 7 
Ce Vaudėville a'été joué'dvec béau- 


124 


dans: la salle uné hilarité continue. La ` 


pièce a donc complétement réussi, et 
il est juste de reporter aux acteurs 
une partie du succès. M. Armand a été 
parfait d'esprit ét de bonhomie; Mme 
Armand a rendu son rôle, avec ma- 
lice, décence et délicatesse: 
L'Apprenti, ou l'art de faire une 
maîtresse,rappelle un peu Kochanek à 
ma, que les artistes polonais ont joué 
il y a quelques jours. Dans l’une et 


l’autre pièce, les deux précepteurs » 


d'amour’ sont mystifiés; mais Ici du 
moins, l'innocence et la candeur du 
jeune adolescent, que le regard d'une 
femme fait rougir et trembler, obtien- 
nent une douce récompense, et! Mile. 
Claire, pour punir un fat qui. s’était 
vanté de la subjuguer, avant la fin du 
jour, donne son cœur, et sa main, à 


coup d'entrain.. `- ; 
Mr. et Me'Armand ont. été rappelés, 
après Un Monsieur et Une Dame; M: 


: Henri l’a été après l'apprenti. 


C0 8- . 
-Demande: En quoi les bains de’ri- 
vière diffèrent-ils des bains-de mer? 


PRE 


LA REDACTION DU GLANEUR 
de Varsovie adresse les remercie- 
ments les plus sincères à l’honorable 
abonné de Zamosé qui à bien voulu 
lui écrire. Elle se fera un devoir de 
profiter des quelques conseils qui lui 
sont donnés, et tâchera de se rendre 
de plus en plus digne des éloges que 
la bienveillance a dictés à son corres- 


-pondant.. shi, 
sions très-vives ont eu lieu dans la | 


~ Départs: MM. le général Bolen, allant à 
Markuszew; le comte Załuski allant à Minsk; 
Sumiñskifassessenr écononiique allant à Put- 
tusk; le Major, Szwejkowski allant à Ko- 
wno; le pasteur évangélique Müller allant à 
Wioctawek ; le genéral: Pogodin-allant à 


Radom. 


Arrivées: MM, lé princé Ourousoff, venant 
de Mława; Gawroński, venant, d'Ostroteka, 


Grand-Théâtre. Mulat (le Mulätre.) : 


Bal masqué dans les salles de la Re- 
doute: P 


Le Chronothermomètrede laBanque marquait hier 
à midi: 5 degrés au dessous de zéro; — à 6 


heures dù soir: 6 = & minuit: 6 sece matin 


à 6: heur es: 9: 195 
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